
—Ou aunouce la mor t . à l 'âge d e s o i x a u t e -
licize ans , de M. Lespui l lou. poëtedauié.'i! 
de toutes les académies. 

•M. I.esquillou .1 collaboré à un grand uom-
me de journaux tutécafres. 11 était Je mari 
de M™ Hennauee LwguiUoD, é g s h m m l 
poè te . 

Il y a dans les j o u r n a u x impéri, lioles 
quelques néophytes pleins de zèle qu i sont 
év idemment remplis des meil leures iu ten-
tnms à l 'eudroit des choses rel igieuses, mais 
qu i sont eu même temps trop novices -dans 
la science des chos<s dont ils par lent . 

Voici, pa r exemple , ce que dit u n reporter 
de l'Ordre, rendant compte des cérémonies 
funèbres eé l ébées à l'occasion de la mort 
de l ' empereur . Il nous transporte à S a i u t -
Viucen t -de -Pau l , et il dit : 

Avant la cérémonie, plusieurs dames 
avaient témoigné le désir de recevoir U com­
mun ion , at ia de prier avec plus d'efficacité 
p j u r l 'empereur . La sainte table a été dressée 
à cet effet et la communion a précédé la messe. 

Nous é tonnerons probablement beaucoup 
le dévot reporter eu lui app ivnau l que sa 
« table dressée à cet elîet » fera rire tous 
ceux qu i n ' a t t enden t pas la mor t d 'un sou­
verain pour aller à la messe. Univers). 

— On écrit de l'Ariéire que trois incendies, 
a t t r ibués à 1-t malveil lance, v iennent d'écla­
ter dans trois immenses forêts d u dépar te­
ment . L,e premier a eu lieu dans la forêt 
domaniale de Siguer , d imanche dernier , et 
les dégâts qu ' i l a occasionnés s 'é tendent sur 
une superficie de vingt hectares e n v i r o n . E n 
1830 et eu 1848, c'est-à-dire à toutes les 
époques de révolution,la foret de Siguer a été 
dévastée par de semblables incendies. 

Le second s'est d-îclaré dans la forêt corn -
muua le de Lapége, et le troisième à la forêt-
communale de Miglos, mardi dernier , tous 
les deux le même j o u r . Les dégâts sont très 
considérables et les hab i t an t s de ces derniè­
res communes aorou t beaucoup à eu souffrir 
par les pertes qu i eu seront la sui te . L 'opi ­
nion puidiquo est très-surexcitée d u fait de 
ces sinistres; aussi , la jus t ic ; informe-t-el le 
avec la plus grande activité,afin d 'en recher­
cher les au teurs . 

— On, lit dans X Union nationale : 
« I n affreux accident vient de jeter dans 

la consternation tous les h i b i t a u t s ' d e la pa­
roisse de Graissessac. Dans la n u i t de jeudi 
à vendredi dernier, un coup de mine impru­
demment tiré a .subitement enflammé le gaz 
ramené dans u n e des galeri s de la mine 
Joséph ine . Tons les ouvrieis présents ou peu 
éloignés ont été p lus ou moins a t te ints par 
le grisou. Deux d 'entre eux sont lestés sur 
la place, foudroyés par l 'explosion ; deux 
aut res ont expiré le leudemein ; parmi les 
survivants , deux sont dans un état dé -es -
péré . Le digne cu ié de Graissessac, prévenu 
par la rumeur publ ique , s'est hâté d'accourir 
auprès des blessés pour leur prodiguer les 
secours rel igieux. 

» Toute la populat ion, a y a n t à sa tête les 
autor i tés , a suivi -\vec une profonde émotion 
les qua t re cercueils, pendan t la t r is te e.t 
imposante cérémonie des obsèques. » 

— Le Courrier du Bas-Rhin dit que l 'au­
topsie des corps des enfanls de M. Maas. 
secrétaire du service d 'exploitat ion des che­
mins de fer, a constaté que l 'empoisonne­
men t a eu lieu au moyen du phosphore . Le 
poison a été probablement adminis t ré v ing t -
qna t re heures avant la mor t . 

— On fait encore, dans certaines régions 
de F i a n c e , des Charivaris aux veuves et 
aux veufs qu i veulent se remarier . 

L a Guienue, de Bordeaux, en cite un qui 
vient de tourner au tragique à Laba tu t 
(Landes) 

J e u d i dernier , une veuve convolait en 
secondes noces, et les jeunes gens ne fai­
saient faute de souffler de toutes leurs 
forces dans des cornes à bouqu ins . Un neveu 
du mar ié , furieux de tous ces bru i t s mal­
vei l lants , se précipi ta , a rmé d ' une pelle 
su r les tapageurs , et d 'un coup de son arme 
improvisée, é tendi t sur le sol un des p r i n ­
cipaux meneurs . La mort a été ins t an tanée . 

Le ma lheureux venait de tuer un de ses 
meil leurs amis sans le reconnaî t re . 

— Nous lisons dans le Toulonnais : 
D e u x indust r ie ls de notre vil le, l 'épicier 

Benedet t i et le caricaturiste Belleval, qui 
publ ia i t , après le 4 septembre , le journa l 
i l lustré le Diiblt à quatre, dans une échoppe 
de la place Sa in t -P ie r re , sont arrivés d iman­
che ma t in au bagne . 

Ces deux associés en fait d ' i l lus t ra t ions 
avaient fini par fabriquer que lques centaines 
de mille bi l lets , destinés à faire concurrence 
à la banque de France . 

Benedet t i , arrêté en Suisse, et Belleval, 
r e t rouvé en Algérie, ont reçu la jus te r é ­
compense de leurs œuvres . 

Le premier a été condamné aux t ravaux 
forcés à perpétui té et le second à d ix ans de 
la même peine . 

L 'aggravat ion de peine de Benedett i se 
t rouve justifiée par ses déplorables an t écé ­
den t s . 

Ancien garde-sac à l 'hôpital mar i t ime de 
Sain i -Mandr ier , il avait abusé de ce poste 
de confiance pour dévaliser les bagages des 
mar ins et mili taires qu i succombaient dans 
cet -établissement. 

Le commerce allait bien par sui te des 
nombreux décès des arrivages de Cochin-
chine , et le garde-sac infidèle étai t en train 
de faire for tune, lorsqu 'un acte de bru ta l i té 
qu ' i l commit envers u n de ses collègues 

vint l 'arrêter en si beau chemin . Dénoncé à 
l 'autor i té et suroris en flagrant déli t , il fut 
Couda n i i éa uu certain nombre d 'années de 
prison . 

G'e.-t en >o, tant des maisons de détention 
qu' i l s'élança .Mus le commerce de l'épicerie 
e i plus taul dans ta Banque en fabriquant 
de (aux bilh l<. qu i nul eu pour résul tat de 
-o Conduire au Lu^iie. 

I lab i iué de longue date à ces revirements 
de fortune, Benedett i ne paiai t pas affecté 
de sa nouvelle position . 

Ce.;«. toujours celle bonne boule d'épicier 
q u i , dans sou magasin de la rue Canon, a c ­
cueillait ses clients comme des chiens daus 
un j eu de qui l les . 

On dirait qu ' i l a toujours vécu au b a g n e ; 
il étai t prédest iné et semble être arrivé au 
comble de ses -vœux. 
—I>eux r rimes épouvantables .d i t le Messager 
d'Indre et-I^oire, ont été commis jeudi 23 
janvier à Sain t -Chr is tophe-en-Bazel le( Iudre) 
Voici dans quelles circonstances : 

Vu maqu ignon et sou aide rentraient en 
voiture vers qua t re heures du ma l in , 8t r en ­
contrèrent trois indiv idus avec lesquels ils 
échangèrent de grossiers compl imen t s . 

Des politesses ou passa au s coups de fouets, 
et des coups de fouets a u x coups de pierres 
Alors l 'aide maquignon sauta à bas de sa 
voi ture , s 'élança sur l 'un des malheureux 
et l 'assassina à coups de couteau. 

Après celui- là , il tombe sur le second et 
le crible do coups, — cette fois avec l'aide 
de son maître. Le troisième ind iv idu , ne se 
sentant pas de force pour résister à d 'aussi 
féroces agresseurs,joua des j ambes ,heu reuse ­
men t pour l u i . 

Total : deux hommes par terre ; u n tué 
raide et u n autre qu i n 'en vaut guère mieux , 
d i t - o n . 

Le double meur t r e d ' avan t -h ie r a é té 
perpétré au mil ieu du vil lage,sur les marches 
de la mairie et d u prétoire -de la just ice de 
p a i x . 

Les misérables assassins ont été arrêtés , et 
la just ice poursui t son œ u v r e . 

Choses et autres 
Le colonel Piquoiseau fait venir Ki rche t , 

son ordonnance , e t lui sévèrement : 
— Kirchet , tu cires mesbo l t e s sans a t t e n ­

t i o n . . . La droite est beaucoup mieux d é ­
crottée que la gauche . 

— J e vas vous dire , mon c o l o n e l . . . c 'est 
(lue j ' a i remarqué que c'> st avec celle-là q u e 
vous me donuez des cou r s de pied. 

* « 
A propos d 'un très-récent désastre, u u 

grand journa l du ma t iu affirme q u ' u u bour ­
sier . s'est enfui empor tan t quarante mille 
obligations d 'une Société. 

Or, savez-vous ce que représente eu poids 
quaran te mille obl igat ions ? 

Deux cents kilogrammes de papier ! 
E t vous représentez-vous u n monsieur qu i 

s'enfuit mj-s téneusemeut en U s i n a n t der­
rière lui u n poids de deux cents k i l og ram­
m e s ? 

C'était sous l 'Empire : 
Uu brave h o m m e demanda i t la croix à 

u u c Excellence. 
— (Ju'avez-vous fait pour méri ier u n e telle 

dist inction ? lui fut il répondu. 
— Moi ! j ' a i sauvé cent -c inquante gardes 

na t i onaux aux événements de j u i n 1 8 4 8 . 
— Vous ! répliqua le h a u t personnage sur­

pr is . 
— Oui ! moi ! fait notre h o m m e en se reu-

goigeant . E t du ton enthousias te d 'un vieux 
troupier racontant les hau l s faits de la grande 
armée : 

— Ma compagnie marchai t sur j u e b a r r i ­
cade, le tambour nous ent ra îna i t ; je voyais 
déjà, su r la crête des pavés, les iusurgés , le 
fusil h a u t et prêts a nous ajuster. U n e î n s -
pirat iou soudaine me saisit; je criai de toute 
la force de mes p o u m o n s : Saute qui peut / 
et je m'enfuis . Tou t le monde me, su iv i t . 
Sans moi, les insurgés nous massacraient 
tous les cen t -c inquan te . 

Nouvelles du soir. 
L e Figaro p u b l i e la l e t t r e s u i v a n t e 

q u i lui a é t é a d r e s - . e e p a r M . le s e c r é t a i r e 
p a r t i c u l i e r d e S . A . H . M g r le d u c d e 
N e m o u r s : 

« Monsieur, 
» Vous rapportez, dans votre n u m é r o d u 

» 27, u n e conversation entre M. le duc de 
» Nemours et M. le général de M a u d ' h u y . 

» M. le duc de Nemours me charge d ' a -
i voir recours à votre obligeance pour o b -
> tenir la rectification des paroles qu i lu i 
> sont a t t r ibuées . 

» Le prince a di t que si la Monarchie 
» const i tut ionnelle devai t être u n jour réta-
i blie par la volonté de la na t ion , l 'aîné 
» des princes de la maison de France , é tai t , 
» à ses y e u x , le représentant na ture l de i 
» l 'idée monarch ique ; q u ' e n tout cas, il ne 
» t rouverai t pas de compét i teur daus sa fa- j 
i m i l l e ; que les princes d 'Or lé ios s 'étaient i 
i souvent déjà expr imés dans u n sens ana-
» logue. 

» ( juant à la cocarde et au drapeau, le 
• prince après avoir parlé d 'un ouvrage p u - j 
. b l ié , il y a que lques mois, su r les d r a -
i peaux français, s'est borné à faire remar-

» Il a ajouté q u e lu i -même et le général 
I » de M a u d h u y avaient porté tous deux la 
' » cocarde b lanche avant de porter la co-
; > carde tricolore. 

• E n rappelant cette circonstance, le 
» pi iuce a voulu seulement montrer , par u n 

1 » exemple, que lorsque une nat ion chau -
; » geait de drapeau et de cocarde, ainsi que 
I » cela s'est vu de nos jours comme autre-
j » fois dans bien^ des p a y s , i l n ' y avait a u -

* cuu déshonneur , pour qu i que ce s">it, à 
» se conformer à de tels changements . 

i Agrées , monsieur , l 'expression de mes 
» sen t iments d is t ingués . 

« J . GAUTHIER. » 

Par is , 20 janvier 1873. 

Le Figure ajoute ; 
De cette let tre sort ira un ense ignement , 

e l l e voici : sans doute aucun , les deux fa-
mdles de la Maison royale de Fiance n 'en 
fout plus q u ' u n e , et le parti orléaniste, vrai­
semblablement suivra les princes d 'Orléans 
et se fondra dans le parti légit imiste, pour 
ne former à eux deux q u ' u n seul par t i m o ­
narchis te . » 

I s é p è e h e s t é l é g r a p h i q u e s . 

Par i s , 27 janvier , 
L a g a u c h e républicaine s ' e s t r é u n i e 

h i e r s o u s la p r é s i d e n c e d e M . M a g u i n ; 
La r é u n i o n a p r o c é d é a la n o m i n a t i o n 

d'un vice-président et de trois membres 
du comité do direction : ont été élus : 

11. le Royer vice-président ; 
MM. ( iuichard, Kiondel et Jozon, 

membres du comité de direction. 
M . Arago a rendu compte à la réunion 

des dernières séances de la commission 
des Trente et notamment des discussions 
qui ont eu lieu à l'occasion des amen­
dements de MM. Max Richard, Marcel 
Bar the , Delacour Broët et Sacaze. 

La réunion a approuvé l 'atti tude qui 
I a été prise dans ces discussions par la 
i minorité de la commission. 
I CbM' J- f*avre a indiqué la condui teque, 
j su ivant lui, devrai t tenir la minorité de 
! la commission. La réunion a approuvé 
| les indications données par M. J . Fa-
; v r e e t recommandé à In minorité de les 
! su iv re . 

Pu is la réunion s'est occupée des dé-
j c larat ionsqui auraient été faites par I I . 
j de Goulard à la commission de décen-
i tralisation, à l'occasion des municipali-
j t é s . 

La commission, unanime dans la vo-
I lonlé de maintenir le droit des conseils 
j municipaux d'élire leur maire , a décidé 
! que ceux de ces membres qui nppar-
i t iennent à la commission de decentral i -
I sation la t iendront au courant des 
| opinions et des résolutions émises par 

la commission su r cet important sujet. 

Madrid. 20 janvier , 

La Gazette officielle anonee que le 
i Cnbecilla Cucala a été bat tue, pe rdan t 
! douze pr isonniers ; sa bande est rédui te 
i à cinq hommes. 

La bande Casarte. a été bat tue com-
i platement et d ispersée aujourd 'hui par 

le capitaine général de Saint Sébas -
j t ienne. 

Le général Moriones annonce la 
prompte pacification de la Navar re et 

' des provinces basques . 
Les ouvrière républicains de Madrid 

oflriront d imanche un banquet mons t re 
à M. Gastelar ; on compte sur milie 
couverts . 

Bombay , 26 janvier , soir . 

Un journal de La bore rapporte les faits 
s u i v a n t s : 

« S i rdar Abdul Rnhman, à l 'instiga­
tion de la Russie , a at taqué et prit le 
fort de Hissai*, dans un pays dépendant 
de Caboul, et en a envoyé le gouverneur 
aux Russes . 

» Mahomet Isa Khan ayant également 
réussi à s 'emparer de Snerabat (!) dans 
le Caboul, a icmis le gouverneur comme 
prisonnier d'état entre les mains des 
Russes. 

» Abdul Rahman aurait fait de I l issar 
un point d 'appui pour at taquer le Tur -
kestan et l 'Afghanistan. » 

Rome, 20 janvier, soir. 

Le baron Uubue r , cha rge d'affaires de 
l 'Autr icheaupièsJJu 8 j in t -S iége ,e - t ar­
rivé; il a rendu visite au cardinal An-
tonelli. 

La commission des corporations re­
ligieuses a décidé de nommer une sous-
commission laquelle étudiera part icu­
lièrement F s articles relatifs à la con­
version des biens. La commission en­
tendra les ministres seulement après 
avoir terminé ses t ravaux. L'Italie dit 
que les négociations pour un traité de 
commerce avec la France ne sont pas 
encore commencées. Le gouvernement 
Italien a répondu à quelques ouver tu­
res verbales qu'il veut a t tendre les ré ­
sul tats de l 'enquête industriel le, et 
connaître le traité entre la France et 
l 'Angleterre avec les modifications ap­
portées aux tarifs. L'Italie dit relati­
vement à l'affaire du Laur ium que la 
France et l'Italie ont demandé les bons 
oflicesde l 'Autriche, laquelle a fait à Athè­
nes quelques proposit ions; mais la Grèce 
a répondu par d 'aut res propositions 
inacceptables . L'Italie confirme que 
la question n'a fitit aucun p a s . 
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COMÏiElcïr 
Havre, 27 j anv ie r . 

(Dépêche de MM. Kablé , Bœswi lwald et 
C",représentés par M. Bul teau-Desbonne ls . ) 

V e n t e s 1 . 0 0 0 b . , m a r c h é f e r m e , b o n n e 
d e m a n d e , d i s p o n i b l e e t l i v r a b l e r a f fe r ­
m i s s a n t s . 

Liverpool, 27 j anv ie r . 
(Dépêche de M M . Kablé , Bœswi lwald et 

Ce, représentés par M.Bulteau-De«bormets . ) 
V e n t e s 10 à 1 2 . 0 0 0 b . , m a r c h é f e r m e . 

New-York, 
Agio sur or, clôture 

» plus haut 
» . plus bas 

Change sur Londres 
5/20 bons américains 

Coton 

25 janvier. 
113 3/4 
114 1/8 
113 3/4 
109 3/8 
J17 1/2 

20 5/8 

New-York , 27 janvier . 
(Dépêche de MM. Kablé , Bœswilwald et j 

O , représentés par M. Bul leau-Desbonue ts . ) V 

2 0 7 / 8 . R e c e t t e s 1 5 . 0 0 0 . b . 

DÉPÊCHES PARTICULIÈRES DU Journal de 

Roubaix. 

Liverpool , 2a janvier . 
P l u s s ta t ionnaire . P r i x pleins mais in­

changés . 
Ventes 10000 b . 

5030 Américain t 1/411 
300 P e r n a m 10 1/8 10 3/8 

1000 Egyp t i an 101 /4 1 2 1 / 2 
50 S m y n a 7 1/8 8 1/8 

700 P e r u 10 11 
2000 Sura t s (300 spécul .) 3 1/2 9 

Livrable h a u s s a n t . Oomra fair me rchan t s 
pas en-dessous d u middl iug fair, old terms, 
livrable février 7 î / 8 . Upland sh ipmeut pas 
en dessous du bon ordin. mars-avril 9 15/10. 
Orléans pas en dessous de low middl iug d é ­
cembre 10 1/8. W . Madras 6 7 /8 . 

quer , eu s ' appuyant sur cet. ouvrage 
que la France avait souvent changé de i mor te à cinq heures du matin 
drapeau. j a t teinte d 'hyd'îôpisie. 

Lisbonne , 26 jauv ie r , soir . 

L ' impératr ice douair ière du Rrésil est 
File était 

A v i s d i v e r s . 

ANVERS, 23 janvier . — Laines : Marché 
sans changements . On a vendu au jourd 'hu i 
107 balles Pelades de Buenos -Ayr t s et 88 
balles laines en su in t île la Plata . 

Ainsi que nous l 'avons déjà di t , la première 
série des enchères tr imestrielles de laines sur 
notre place, s 'ouvrira le 4 février prochain 
pour se clôturer le 15 du même mois . 

H A V R E , samedi 2 i janvier 1 8 7 3 . — Cotons: 
Nous avons eu encore des affaires modérées 
et p lu tô t calmes ce mat iu sans changemen t . 
Sur réception d 'avis plus favorables de L i ­
verpool. la demande a été un peu meilleure 
cette après-midi , su r tou t à livrer. Nous n o ­
tons 1 610 b . dont 1.024 b . disponibles, à 
pr ix bien sou tenus . 

A livrer, il s'est fait des Ooima good fair 
embarquemen t février par steamer a 93 f r . , 
des Louisiane low middl iug en mer à 121 
f r . . et eu chaige : strict good ord inary good 
staple à 119 fr. strict good ord inary à low 
niildliny: à 121 fr. 

IVu de mouvement à te rme. Il s'est traité 
d u Louisiane sur le mois courant à 120 fr. 
et sur février à 119 fr. Ou tient plus che r . 

Liverpool est bien soutenu à pleins pr ix 
p o u r disponible , et de 1/16 à 1/0 plus cher 
pour l ivrable. 

Aux Eta ts -Unis , New-York a monté de 
1/8 c , N e w - O r l é a n s et Savaunah sont 
restés sans v a r i a t i o n . Recettes d 'hier 
2 3,000 b . 

Nous cotons : 
T r è s o r d . Louisiane 121 — 
Low Midd. L - en mer (suiv.disi) . 123/121 — 

dito en charge 121/122 — 
Ordinaire F e r n a m b o u r g i 20 — 
Bon ordinaire Oomra 86 — 
New Oomra, eu chaige et en ruer. 91 — 
Bon ordin . T innive l ly 87 — 
Ordinaire Cocanadah 77 — 
Bon ordinaire Bengale 60 — 

M A H S E I L L E , 25 janvier 1873. (Revue 
hebdomadaire . ) — Laines : Les avis qu i 
nous arr ivent de Liverpool nous annonçan t 
environ 3 • / . de hausse sur les laines des 
Indes , avec une grande an imat ion . 11 en est 
de même d u Havre où les laines de la P la t a 
v iennen t de subir une hausse de 5 à 10 
cent imes par k i logramme sur les pr ix de 
décembre. 

Nos enchères comprennent pour lé m o ­
m e n t 11,194 balles laines de toutes les pro­
venances que notre place a l 'habi tude de 
recevoir, telles que : Géorgie, Bagdad, Syr ie , 
Maroc, Afrique, P la ta , Turqu ie , Espagne et 
Russ ie . 

Le mouvement commercial de cette se ­
maine se résume comme sui t : 

1304 bai l 'S vendues . 
230 b . arrivées pour notre place. 
Notre stock s'élève à 34,801 bal les . 
Détail des ventes de la semaine : 

Balles les 50 k i l . • 
13 43 Perse su in t , prix secret. 

273 Kassaphachi fine, fr. 140 : dito 2# 

fr. 120. 
G7 Pauo rme Une, de fr. 147 50 à fr. 152 

50 : dito 2e de fr. 112 50 à fr. 
117 50. 

30 Pe rgamme suint , prix^secret. 
70 Andriuople diverses, divers pr ix . 

170 Casablanca, à fr. 110. 
123 Bons , à fr. 85 . . 

42 Coustant ine , à divers p r ix . 
26 Eezerouu gris clair, à fr. 77 50. 
61 Buenos-Ayres 1re, de fr. 1 92 1/2 à 

1 95 le k i l . ne t . 
10 Débris Maioc, à divers p r ix . 
15 Débris Kabyle Gonstaut ine , à fr. 1 80 . 
3 Mérinos Hussie lavée A, à fr. 5. 

43 Diverses, divers p r ix . 

1304 ba l les . 

Cotons : Le marché été t r i s calme pendan t 
la semaine et les ventes peu act ives. A la 
d. i nièie bourse, on a pris 30 b . Idelep nou­
veau à fr. 77,30 ; 15 b . Tarsous à fr. 83 ; 
20 b . Naplouse à fr. 82 50, les 50 k i l . con­
dit ions d 'usage. 

Soies et Cocons : Le marché demeure 
daus la même s i tuat ion. Les soies fines d e ­
meuren t b ien tenues , à cause de la faiblesse 
du stock. Les cocons se ma in t i ennen t en 
bonne position, et les déchets sont calmes et 
en voie de baisse. 

On a vendu : 
9 b . soie filature Audrinople,à fr. 101 5u. 

i b . di to Syr ie , de fr. 80 à 97 : 2 b . di to 
Grèce, de fr. 92 à 93 ; 2 b . dito Sa lou ique , 
de fr. 74 à 75; 5 roui lilat. P e r t e ; 8 b . 
doupions. 

3,000 kil.cocons j aunes pays , de fr. 26 23 
à 2 6 75 p . 4 ; 300 k i l . d i to Espagne, à fr. 
26 ; 5500 k i l . di to salonique de fr, 25 73 à 
20 25 ; 1000 k i l . dito Grèce j aunes et b lancs , 
à fr. KStq. 

4000 k i l . dito J apon verts Syr ie , à fr. 23 
t . j . et 24 73 p . 4; 2500 kilo, dito I tal ie , à 
fr. 24 75; 1500 k i l . d i to Salouique, de fr . 
24 25 à 24 50; 500 ki l . dito blancs, à fr. 
23; 800 k i l . dito blancs Amazia , à fr. 21 
t. q. 95(10 ki l . dito verts et blancs N o u k a , 
de fr. 9 à 13 50; 4200 ki l di to Nouka i n ­
digènes, de fr- 14 à 14 75 . 

9,500 k i l . déchets divers. 
Arrivages : 29 b . filature Syr ie ; 44 b . soie 

de Chine ; 7 b . soie de Bengale ; 1500 k i l . 
cocons à filer; 2500 ki l . déchets . 

Voici le relevé dee oj)érationsJde la condi­
tion des soies de Marseille d u 18 a u 24 j a n ­
vier 1873: 

Ballots condit ionnés 30, dont 17 Levan t 
et 33 échanti l lons, d u poids total de k . 
1,502,05. 

Ballots pesés 1 France , d u poids d e k . 
2 , 8 0 . 

Le nombre des opérations de tirage a 
été de 16; celni des essais de cocons de 13 . 

BOMBAY, 24 janvier . — Cotons : Dho l -
lerah fair Rs 21 i ; Oomrawut tee Rs 240 ; 
marché ferme. 

Ventes de la semaine 7,000 ba l les .Expor ­
tat ions de la semaine en Angleterre yia Gap 
9,000 balles ; di to via Canal et Over land 
1,000 balles : dito pour le Cont inen t r ià Cap 
et O v e r l a n d — , — b . Arrivages de la semaina 
22,000 bal les . F l o t t a n t dans le port 21,00o 
tonnes . Tonnage en mer pour Liverpool 7,000 
t o n n e s . 

GRAND THÉÂTRE DE ROUBAII 

Rue du Fontenoy. Direction de — 
M. Ch. A N D R A U D . 

Aujourd'hui 2 7 janvier 1 8 7 3 . 

Irrévocablement dernière représentation de • 

O r p h é e a n i e n f e r s , opéra-bouffe en 
4 actes et 5 tab leaux, paroles de M.Crémieux, 
mus ique d'OfTenbach. 

M. C H . A N D R A U D , Aristée et P l u t o n ; M"* 
A. M A R I U S , Euryd ice ; M . H . C A D I N O T , Jup i t e r , 
M. S C A R L A T , Orphée; Mm e D E S T R K » , J u n o n ; 
M m e M A X , l 'opinion publ ique; M. V A L B T T B , 
J o h n S t y x ; Mm # CADINOT, Diane; M m t A N ­
DRAUD, Cupidon; M11* M A R T H B , Vénus ; M"" 
M A R I U S , Minerve. 

MM. D U B I A U X , Mercure. — D K L A F O S S B , 
Bacchus . — M A X , Nep tune . — A K B H Ï L 
Mars. — LUDOVIC, Morphée .—Diables , Dia ­
blesses, Dieux et Déesses. 

1e r tableau, la mort d 'Euryd ice .—2 e tableau, 
dans les nuages . — 3° tableau, l 'Olympe. — 
4° tableau, as - tu vu la m o u c h e ? . . . — 5» 
tableau, l'enfer. 

Deux décors nouveaux. l ' O l y m p e e t 
l ' e n f e r , peints par M. Pierre et machinés 
dar M. L. I l a u l h o n . 

COSTUMES NEUFS. 
gr. dessinés et faits par M. Lemais t re . 

Orchestre de 12 musiciens, sous la d i rec­
tion de M . I l e r m a n n . 

Au 5" tableau, « Q u a d r i l l e i n f e r n a l , 
dansé par M"-c' A. Marius, Marthe, A n d r a u d , 
Cadinot, Marine. 

• 9 o n C é * n r d e O a z a n , d rame en 3 
acl'>s de MM. Dumauoir et D ' E u n e r y . 

M . M A R I U S . Don César ; Mm # DsSTRÉE,La 
Mari tana; M. SCARLAT, Charles I I . 

MM. M A X , Don José . — V A L E T T E , Mon-
téfior.— A.NQHEL, un capi ta ine.— D U B I A U X , 
un j u g ' . — L E M A I S T R E , un alcade. — L U D O ­
VIC, on batel ier .— Mm M M A X , la marquise . 
— M A R T H E , Lazarille. 

P r acte, La semaine sa in te .— 2* acte, a u 
risque d'être pendu . — 3" acte , La fête.— 4» 
acte, A deux de j eu . — 5« acte, La séduc­
tion . 

Bureau à 6 heures . 
Rideau à 6 h . 1 2. 

Ordre d u spectacle 
h. 1/2 Orphée. . 

1" Don César, 

J e u d i au bénéfice de Mu« Marthe Duboio : 
L e s e n f a n t s t e r r i b l e s , vaudeville en 
2 actes. — I / a m o u r « n e ' a u ' e ' e s t 
q u ' e a ? vaudevil le eu 1 acte . Grand in te r ­
mède musical par M l l M A. Marius , Mar the , 
MM. Scarlat , Cadinot , Vale t te . 

ASSURANCES 
C O N T R E L I N C E N D I E « t •M , la"VIBi 

A u p u s t e I K R O I 
Lille, 59, rue de T o u r n a i , 59, Lills 

R e p r é s e n t a t i o n de F Assuré 
( sans frais pour r Assuré ) 

frit toutti le* Cotnfatma 

daus toutes les opéra t ions d 'Assurances : 
Polices, Renouvellements, Avenante, etc. 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F E C T I O N N É S 

facilitant la prononciation et la mat iscat ion, 
ne nécessitant aucune extraction de racines 
et se posant sans aucune douleur . 

S u e e è s g a r a n t i . 

DENTS et DENTIERS, système Aaérieain 
SANS RESSORTS 

Spécialité pour la conservation des den t s 
malades par la mat iscat ion. 

11 A L I . K i l - A D L E R 
» K H T I S T « 

66, rue d'Angleterre, à LILLE 

adres-.ee

